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ïlle d< d e , qui ne saura i t se comparer qu 'à cell 
i 'éc!air. Les b o r e s aspirée* par la machine s e 
ront r jetée* pur nu robinet dans les tuyaux 
rnrre«poftdanl a tente* les directions voulu, s. 
Kl es i r r on l ensui te l a n c é e OH soufflées par la 
machine foulan te , absolomen1 comme la sarca-
hliM ferait d 'un pois. O.i calcule que la vitesse 
impr imée à ces cy l indre ' sera de '250 vards par 
seconde (2'Kl et que lques m è t r e s ! ) 

» Ar r t lMa an point à e m b a r q u e m e n t , les le t
tres en dest inat ion du con t inen t , seront dépo 
sées dans M M petite bat que insubmers ib le 
formée de lié«e et de gin mai m e , et ayant à sa 
qui l le M long; tube de fer rh rgé de là mat ière 
IU*antc des raquet tes à la coitgrève , et i ' impul-
sion pyrotechnique qu 'en reçoit la barque Rem
porte sur les ilôts avec une toile rapidi té que 
d;v minu tes — même par les gro< temps — s u 
riront pool la t raversée Dix. minu tes de Londres 
à Douvres , el d i t minutes de Douvres a Calais 
— total vin^t minutes î Décidément les t r a in s -
postes tomben t dans le ro.Tr'O ; les voilà o l s l i n -
cés — et lie bcam o i;> — par ce nouveau sys
tème de p e n n e aspi rante et foulante, 4 e baratin 
à fusée v o ' a n t e , ::pp!iqué au t ransport des d é -
pèebes et des paquets . On peut doue dire que 
!e progrés n'a plus île l imites : n o n - touclious a 
la réalisation des utopies les pins invra isembla
b l e s , les plus stupéfiantes. » 

— Par suite de l 'adoption de la loi sur les su 
cres , les calés et les t b é s , on s 'attend a voir le 
prix du sucre descendra t rès -procha inement de 
80 cent imes à 60 cent imes le demi-k i logram
me . On sait que la loi est exécutoire depuis 
ie 24 mai . 

On lit dan.- le CoDSfJlnfionnel; 
• Le 74" régiment d ' infanterie île l i g n e , q u i , 

avec le 84 régiment de même a r m e , eut l 'hon
neur des premiers coups au combat de Monte-
bel lo, le 2î> mai 1859 , a lai» cé lébrer , à l'église 
Saint-Anthroise , un service funèbre en mémoire 
des braves lombes dans ret lc glorieuse j o u r n é e , 
où que lques bataillons Français sou t in ren t seu ls , 
e SMIIS se la issr r e n t a m e r , le feu meur t r i e r de 
six b i igades e n n e m i e s , formant ensemble un 
effectif de. plus de vingt mille comba t t an t s , aux 
ordres du générai comte de Stadfon, tandis que 
la division Forey, seule engagée dans cel te 
«flaire, et composée fies 7 1 ' , 8 1 e , 0 1 " , 08", de 
ligue et du 17* bataillon de chasseurs à pied. 
comptai t à peine six mille h o m m e s , renforcés 
d 'un petit corps de cavalerie p iémonta ise . 

» Seul des régiments de la garnison de Paris 
qui ait «MI le péri l lens avantage de p rendre part 
à celle j ou rnée mémorab le , le 74* de ligne a eu 
l 'heureuse idée il'en consacrer ie convenir pai 
une pieuse c é r é m o n i e , i taqfjtfle. il assistait tout 
en t ie r , ayant *c,n colonel a sa tète et son d r a 
peau noirci de poudre et déchiré de ba l l e s , à 
cô 'é du ca tafa lque , image du cercueil de e u x 
qui moururen t en le défendant sur le champ de 
batai l le . 

i Le 3* batai l lon, détaché à Melun, s 'était fait 
r ep résen te r par une dépntà t ioa impor tan te . On 
remarqua i t également la présence des généraux 
de Ladsnirantt et de Mandait . M. e curé de 
Sainl-Ambroise n'avait rien négligé pour donner , 
autant que sa modeste égiise pouvait le conipor 
t e r , la plus g rande solennité à cette touchante 
r éun ion . $ 

— En pleine activité a u j o u r d ' h u i , les travaux 
du Pon t -au -Change occupent vivement l 'a t ten
tion pub l ique . Après les prodiges d'efforts «'t 
d 'adresse déployés pour t i i ompher des difficul
tés qu 'on t présentées le désenrochemeut des 
anc iennes piles et I*édification des nouve l l e s , 
la construct ion de ce grand ouvrage est enfin 
assez avancée pour qu 'on n'ait plus à c ra indre 
de la voir int r r o m p u e par ies crues qui pou r 

ra ient surveni r dans le fleuve. De nombreuses 
équipes d 'ouvriers charpen t ie r s y r-ent occupées 
à l 'heure qu' i l est à l 'établissement des c in t res , 
et cette opérat ion est à peu près te rminée pour 
l 'arche du midi . Ent re la pile du nord el le quai 
a ix ibuî.s . tous ies pilotis sont placés et reçoi 
vent en ce moment les p Mitres horizontales 
dest inées à les rel ier . Dans l 'espace réservé à 
l 'arche du milieu , p lus ieurs rangées de pilotis 
s 'a l ignent déjà , et d ' au t res ne tarderont pas à 
leur succéder . Le va-et-vient continue', des o u 
vr ie r s , la vue dt>> charpent ie rs marchant avec 
l 'agilité qui leur est par t icul ière su r des pièces 
de bois d'où un faux pas pourrai t les précipi ter 
dans la r i v i è re , la machine à vapeur qui est 
appl iquée au bal tage des p i lo t i s , ainsi que nous 
l 'avons dit d e r n i è r e m e n t , et dont le mouton re
tombe sans cesse à grand b r u i t , tout cela com
pose un tableau pi t toresque et an imé qui j u s t i 
fie la cur iosi té de la foule. 

— Le concierge du guichet le l 'Eche l le , aux 
Tui le r ies , n 'en a pas liai avec les fous qui a s 
siègent la d e m e u r e de l 'Empereur . Ces pauvres 
diables ont presque tous que lque invention 
mervei l leuse capable de gué r i r tous les maux 
de la soc ié té , et qu ils veulent faire sanct ionner 
par le chef de i 'E 'at . 

Avant-hier , s'esl présenté de la sor te le 
nommé W . . , garçon b o u l a n g e r , or iginaire de 
W u r t e m b e r g . Il voulait à toute force voir Sa 
Majesté pour lui soumet t re r u procédé de fa
brication du pain tout à fait nouveau et pouvant 
r endre les plus grand se rv ices , sur tout poui les 
a rmées en campagne . 

On vit su r - l e -champ qu 'on avait affaire à un 
h o m m e en démence et on le conduisi t chez M. 
Marsei l le , commissai re du quar t ie r Sa in t -Ger-
main-l* Au t e r r a i s . L à , il expliqua son système. 

— C'est , dit-il , la chose la plus s imple du 
monde . Je prends un peu de pâte , j e la p é t r i s , 
j e la roule ent re mes deux mains , puis j e souffle 
dessus en prononçant que lques paroles cabal is-
' iques que ^en\ j e connais ; j ' e n f o u r n e ensui te 
ma pâte ainsi p réparée , et, au bout de que lques 
ins tan ts , j e re t i re u n e fournée complè te d'un 
pain délicieux. 

— C'est une invention a d m i r a b l e , lui r é p o n 
dit ie cum i i s s a r e . el vous allez pouvoir l 'osjayer 
dan> un r t u J i s s e m e n t cons idé rab le , la maison 
de Bicètre. On va vous y condui re imméd ia t e 
ment . 

Enchanté de cet te pe r spec t ive , le fou s'est 
empressé de mi ntur en voiture à côté de l 'agent 
chargé de le mener à Bicèt re . 

— Le fameux Grcot-Eastein , que l'on croyait 
indéfiniment re tenu sur le littéral ang la i s , ' va 
qu i t te r t rès -procha inement Sou thamplen pour 
elfectuer «a t raversée t ransa t lan t ique tant de 
fois annoncée . Le départ du Gre it-Eastern est 
fixé au samedi 0 ju in ; sa dest ination est New-
York , au lieu de Port iand , q u i , il y a que lques 
m o i s , dans la prévision de i a r r ivée du g igan-
lesqqe bâ t iment , avait fait d ' immenses p répara 
tifs pour sa luer sa b ienvenue . Le Gienl-Eastern, 
capi ta ine J . Vineha l l , ne p r e a d r i que des pa s 
sagers de p remière classe. Le prix du passage 
est de 650 francs , et de l 'aller et r e t o u r . 1.050 
francs. 

— On lit dans les j o u r n a u x pruss iens : 
« On a annoncé , il y a que lque temps , que !e 

nouveau péni tencier de Moabit avait fait l 'ac
quisit ion d 'nne machine à donner la bas ton
nade , afin d'infliger plus a isément les châ t i 
ments corporels Le minis t re de l ' in tér ieur a 
pris des informations à cet é tabl issement m ê m e , 
et l 'existence de la machine lui ayant é té con
firmée, i! en a ord< nné la suppress ion . » 

— La ville de Melun a inauguré d imanche la 
s ta tue qu 'e l le lève à "a mémoi re d 'un de ses 

plus i l lustres enfants , Arnyot 
P lu ta rque . Favorisée par un (< 

le t r aduc teur de j 
rque. r avor i sée par un lemps magni f ique , ' 

cel te solennité avait a t t i ré une foule cons idé- ! 
rab le . 

ÉMISSION DE 40,000 OBLIGATIONS 

du 
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Pampelune à Saragosse. 
Obligations de 500 francs, rappor tant 15 francs, 

émises à 250 francs, jouissance d 'Avr i l 1860 . 
Pa r suiie de la rapidi té avec laquelle sont 

condui ts les t ravaux du chemin de fer de P a m 
pelune à Saragosse, ies premières sections p a r 
tant de Pampelune sont déjà presque achevées , 
les locomotives parcouren t la l igne jusqu ' à 
l a l a l i a ; elles a t te indront Tudela dans les p r e 
miers j ou r s du mois de ju i l l e t , et le chemin 
en t re Saragosse et Pampe lune sera en exploita
tion vers la fin de l 'année 1800. 

En conséquence de celte activité donnée aux 
travaux, le conseil d 'adminis t ra t ion a décidé 
l 'émission des ibligations complétant le capital 
social. 

Ces obligations sont de 500 francs et r a p 
por tent 15 francs d ' intérêt par an payables par 
semes t re , en avril et oc tobre . 

Le paiement des coupons s 'effectue: 
A M a d r i d , chez M. J . de Salamanca ; 
\. P a r i s , chez MM. J. Mirés et O ; 

id. 

au syndicat 
c h a n c e . 

des agents de 

sont 

A M a r s e i l l e , 
A L y o n , 
A B o r d e a u x , 
A T o u l o u s e , 
Ces obligations, remboursab les à 500f r . 

émises à 250 IV., payables comme suit : 
50 francs en souscrivant ; 
50 francs dans les dix j ou r s qui suivront la 

répart i t ion ; 
50 francs? du 1" au 10 j u i l l e t ; 
Et lOt» francs du 1 " au" 10 octobre . 
Les souscr ip teurs qui verseront par ant ic ipa

tion jou i ron t d 'une bonification d ' intérêt île 
5 •/• , el recevront immédia tement après la r e 
parut ion les t i tres définitifs et négociables. 

La souscript ion est ouverte à part ir du m a r d i 
22 m a i : 

A P a r i s , chez MM. J. Mirés et Citf ; 
A M a d r i d , chez M. J . de Salamanca . 
Dans les villes où la Banque de France a des 

succursa les , on peut verser au crédit de MM. J. 
Mirés et C1 '. ( 1943 . 5770. H.) 

Pour les personnes qui vont f réquemment 
dans le m o n d e , comme pour celles qui ne 
sortent que ra rement , la consommation des 
ganls est chose impor tan te . Bien s o u v e n t , on 
met des gants au r ebu t , faute de pouvoir les 
détacher s o i - m ê m e . Cet inconvénient n'a plus 
de raison d 'ê t re depuis la découver te de l 'E-
théroléine de C h a l m i n , de R o u e n , à l 'a ide de 
laquelle on peut nettoyer tous les gants de cou
leurs sans en a l térer les nuances . L 'Ethero lé ine 
détache aussi parfai tement les étoffes de q u e l 
que na tu re qu 'e l les s o i e n t , el ne t t o i e , sans les 
a l té rer , les gravures et les papiers précieux. 
Celle découver te fait le plus grand h o n n e u r à 
son inven teu r . 
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KEB.M ESSES. 

Dimanche $7 mai. 

C h é r e n g , Cro ix , E n g l o s , Fives , F i e r s , Mon-
chin . Quesnoy-su r -Deu te , Roncq, Wat t ign ies . 

PRÉ GATELAM 
(JARDIN DE LILLE) . 

Dimanche 27 «ai , à l'ocrasion de U M'CASSE M HVIS. 

GRANDE FÊTE MILITAIRE 
LE SIÈGE DE U X X E 

Épisode historique de 4792. 

FEU D'ARTIFICE 
Animé par Ô00 hommes de troupe. 

I* Délense du bastion S a i n t - S a u v e u r ; 
2 8 At taque de la porte de P a r i s ; 
S* Explosion de la poudr iè re du R é d u i t ; 
4° Incendie de la tour du Nord ; 
5° La colonne commémora t ive . 

marches et Canfare* 
Par la musique des lanciers 

Illuminations des Jardin». 
Divertissements 

Réglés par M. Hamel. 
Pas noble. 
Les petits Pierrots, ballet enfantin. 
La MaUlotte dansée par M. Hamel . 

Spectacle 
Par les Artistes de la Troupe. 

RISETTE ou le» MILLIONS de la MANSARDE, 
comédie en I acte . 

Concert. 
40 musiciens sous la direction de M. A. Delanno». 

Tirs au pistolet , à la carab ine , par M. Divoir. 
Chevaux de bois. - Balançoire . - J e u x divers . 

Prix d 'en t rée : 2 fr . ; les enfants j u s q u ' à 10 
ans , 50 c e n t . 

Les grilles seront ouvertes à qua t re heures . 
La fête commencera à cinq heures et demie . 
Service d ' omnibus . 
Le Res tauran t et le Café seront tenus par 

M. CiAUBEitT, l imonadier de Par i s . 

Pour tous les articles non signés, J. Rehoux. 

FLIPO-MEURÏSSE 

rue de la Fosse-aux-G'nènes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

a DE MIROITERIE. 
Grand assort iment de PAPIERS depuis 50 e. 

j u s q u ' à 20 fr. le rou leau . 
BORDURE à 1 fr. le rouleau pour les petits 

pap ie rs . 
GLACES ÉTAMÉES de toutes d imensions , h 

10 pour 100 de raba is , à cause de la baisse sur
venue en manufac ture . 

PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix modéré*. 
BAGUETTES en or et en bois , pour t en tures . 
MOULURES en or et en b o i s , pour tar i ras . 
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Lorsqu 'El ie y arr iva , elle était déser te : i! 
pns.i Mir sa propre couche le corps de son lits 
et <«*aji>i| a ^ p r i ï , - , ! i S ttltt a t t i tude qui peignait 
(fitffrruseï to r tu rés q u ' a u e n n e espérance ne 
venait adot i t i r i II y uval! bien de l 'énergie au 
fond du tueur de ce vielîl tfd luttai.f. depuis t.mt 
d 'années , cont re les coups et les caprices i\u 
s o r t ; mois cel le de rn i é i c épreuve semblait ê t re 
au-dessus de ses forces, et si le père de famille, 
ie pieux marin ne >e plaignait p a s , i! ne priait 
p lus . 

Dans cet inst.a.i . <a femme : pparu t , comme 
un spec ' ro , à la porte de la cabane . De là , le 
tableau qui s'offrit 9 ses yeux , l ' épouvanta , et 
ftile cacha sa léte dans ses deux main- • puis , 
craie/liant de se t rahi r , elle s'efforça et parvint à 
prononcer quoique* p a r o l e s ; an milieu de ses 
iileurs fe in les , on recueill i t le nom de Jacques . 

- C e n'est point J a c q u e s , dit len tement le 
ma lheureux père . 

- Qui d o n c ? s'écria Brigi t te , au de rn ie r d e 
gré de l 'eiïroi. 

Et avant qu 'on lui eût r épondu , elle avait dé
couvert le cadavre gisant devant el le .-* 

La l ionne qui rempli t la forêt de ses rug i sse 
ment* , quand elle ne re t rouve plus ses petits à 
i an t re où elle les a l a m é s , à moins d ' éne r j i e 
dans «on désespoir que celle mère coupable de 
la morl de son enfant : car elle a tué son fils 
u n i q u e , ie seul a m o u r de sa v i e , e l sa dou leu r 
c'est du dél i re . 

— Ce n'est pas l u i ! Hrpête-t-elle avec un a c 
cent h o r r i b l e , et c 'est t o i , toi que j ' a i m a i s 
t an t ! . , ù mon L o u i s ! toi q u e j ' a p p e l a i s , que j e 
r e c o m m a n d a i s nu Ciel, qui ne nientesidai t pas ! 
Mon lils si b<au , est-ce donc moi qui l'ai r endu 
tel q u e tu e s , si paie et si f ro id? . . . A h ! c'est la 
m o r t . . . . et c'est ta mère qui le l'a d o n n é e ! 

Il était v r a i : le j e u n e l ouis s'était caché pour 
enfreindre les o rdres de Br ig i t t e ; el à peine 
é ta i t -e l le sortie du bateau où elle avait accom
pli son infâme dessein , qu' i i s 'était saisi d 'une 
r a m e , el q u e , ne votant pas venir son f r è r e , i! 
avait poussé au large. Bientôt la p lanche d é t a 
chée par sa mère avait laissé passage à l 'eau, et 
la peliie ba rque lut englout ie ; un flot avait 
p o n é son corps près îles bateaux pêcheurs d i r i 
gés vers la t e r r e ; on reconnut Louis , il fut remis 
dans les bras de son père , m a s il n 'élait p lus . 

En en tendan t la confession de Br ig i t te s c h a 
cun frémit, et E l ie , devenu implacable , la chassa 
de chez lui avec ho r r eu r . De ses deux lils pas 
un ne lui restai t 11 vécnl seul dans sa c a b a n e , 
courbé sons la main de Dieu , contemplant les 
Dots qui se su cédaient l 'un à l ' aut re c o m m e les 
chagrins dans son c œ u r , a t tendant le re tour de 
Jacques , et p leurant su r deux tombes . 

AOÈLE DAMINOIS. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e 
m; L23 MAI 1800. 

Blé blanc vendu, 1.320 hectol i t res . 
Blé macaux id. 210 hectol i t res . 
Prix ex t rême du blé blanc . . -20 à 

Id. du blé macaux . 19 à 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc 
Baisse id. Blé macaux . 
Kleurs ( l e sac de 100 kilog.* . 
Baisse : 0 fr. 00 cent . 
Son (le quintal mét r ique) . . . . 

Blé blanc. 
Semaine cou ran te . "2i -P.) 
Semaine précédente 22 OS 

Hausse . - . * 4L 

L U ' 3 ! 

! 
22 \ S 
20 85 : 

->; T. 

Blé m 
P.) 

0 

22 :r. 
0 84 
0 138 

38 » 

14 0 0 

m a t 
i l 
38 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressée d'après les bases déterminées parfmtt 

municipal du Î5 octobre 18[>,rt. 
Prix du pain par pain? d 'un kilo£. 1/2 : 

Pain de m é n a g e , le k i logramme. 
Pain de 2e q u a l i t é , idem . . . . 
Pain blanc . idem . . . . 

Pain de fleur (dit pain français, 12ô gr . ) 
Les deux pains 
Les qua t r e pains 
Les huit pains 

!il 
32 
36 

6 
t 1 
22 
44 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 
Produit* de la semaine du U ai / ? mai IStiO. 

Nombre de voyageurs , 141,005. 
P rodu i t de s voyageurs 359 ,184 70 
Bagages, marchandises , e tc . . . 708,340 20 

Produi t total [7007,533 00 
Semaine correspondante de 1859. 

Nombre de voyageurs . 140 ,498 . 
Produi t des voyageurs 407 ,148 48 
Bagages, marchandises , e tc . . . 078,152 8 3 

Produi t total 1.085,30l""3Î 

Différence en moins pour 1860. 17,707 32 
Soit : 1 04 •/•• 

Produit par kilomètre. 
1800 — 004 ki lomètres exploités. 1,107 » 
1850 — 010 idem 1, 180 » 

Différence en moins pour 1800. 73 » 
Soit : 0 18 •/•• 

Produi t total du 1 " \ 1800. 2 0 , 0 8 1 , 1 0 3 00 
janvier au 12 ma i . { 1850. 10 ,478 ,3 2 02 

Différence en plus pour 1800. 1,202,840 47 
S o i t : 6 17 •/•• 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du / " mai. 

Cjr respondance de Lille , 
avec C a m b r a i , S t . -Que 
par la ligne de Busigny 

Matin 
Lille 6 35 
Douai 7 25 
Valeneieuues 7 00 
Somain 7 55 

5 OU 8 50 
H 05 9 40 
6 20 
6 45 
7 40 

Matin 
8 29 

D o u a i , Valenciennes 
nt in , Laon et Bev.ns. 
à Somain : 

Soir 

Cambrai 
Busigny 
Le Cateau 
Landrecios 
Maubeuge 

Muubeugc 
Landrecies 
Le Cateau 
Busigny 
Cambrai 
Somain 
Valencieun. 
Douai 
Lille 

Uusigny 
St-Ouentin 
Tergnier 
Laon 
Reims 

Reims 
I aon 
Tergnier 
St-Ouentin 
Busigny 

6 10 
7 00 
7 50 
8 (0 
8 15 
9 20 

9 06 
9 30 
9 45 

10 i l 
11 25 

11 55 
12 45 

Matin 
9 55 

10 40 
11 31 
12 45 

5 00 
0 J 0 

12 40 
12 55 

1 3 5 
5 40 
8 00 

Matin 
8 45 

lu 20 
11 20 
1156 
12 51» 

9 0 0 
10 00 
9 45 

10.30 
11 20 
12 40 
12 55 
1 15 
2 00 

I2 50 
1 50 
2 40 
3 40 
3 15 
120 

1 10 
2 25 
2 05 
.'J 00 
3 55 
4 45 
6 '25 
6 40 
7 30 
Soir 

017 
7 02 
7 5 0 
8 35 
8 20 
9 3 0 

ft 20 
7 25 
0 55 
7 55 
9 U» 

1000 
12 50 

1 17 
1 55 

8 53 
9 41 

1005 
10 25 

125 

Soir 
4 56 
5 23 
6 01 

Soir 
2 05 
3 00 
4 33 
5 2 1 
6 1 7 

10 35 
11 26 
12 10 

1 10 
3 0 0 

8 4 5 
1020 
1120 
1156 
1245 


